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il ne f audrait pas laisser Plindividu gaspiller~ sa penusion, lpendantg
d'enseignement.

Q.Supposons que -ýous fournissez tout ce. qu'il. faut à cet~honMe et-
fase ire pendant qu'il suiit ce cours d'enseignement gpécie , e a2

alors à sa f amille ?-R. Oui. .-.- '-. .:
Q. il ne devrait pas y avoir d'allocation supplémentaire -. Vl$

Nesbitt, suppiosons qu'il reçoive. une Petite pension;ý sup-posons qt'il .noe
pension partielle, il dirait alors: "Je. ne peux suivre, ce cours., uo
enseignement spécialisé, je peux gagner $75 par mois. Or, si: je suis e ap
lisé* et que plus taMord je- gagne $75 par mis, je ne suis.pas plusý avancé,
femnre, et mes enfants crèévent dé faim -dans. P'intervalle...i

M. NESBITT : Cela est -vrai. .

Par M. Nickle:

Q., Donneriez-vous une pension plus considé rable 'àun homme. marW
validité complète qu'àù un homme non marié dans ,le mêmeca -.
complète?

Q. Oui.
L'hon-orable'M. LEMIEUX: Les deux cas exigent les mêmes'soins.
R. Dans le cas d'un homme marié, son épouse peut en pren dre s
L'honorable M. OLIVEÜ: - Supposons -que sa femme soit égalerment
M. NICKLE : M. Oliver a 'SIoulevé- le point que le céliba;taire n'

prendre soin de lui, alors que l'homme marié a sa fei&me et sa fniWél
d'invalidité complète, la sittuation est encore plus. embarrassante.

I/hônorable M. LEIEuUiX: Un homme marie a sa femmne et s
tenir.

L'honorable M. OLIVER : Son devoir- est d'en prendre --4n
L'honorable 31. LEMIEUX : Comme Cela, lý problème est d'une lt

ý'ar M.Nickcle:
Q. L'expression "invalid.ité complète ",einployée dans nos. règlen

les pensions, ne veut paus dire nécessairement- incapacité physique.
tion'que je faiýs?--R. Vous parlez 'd'un homme absolumeint inaabe

'Q. Je veux -dire l'invalidité complète au point, de vue de 'l" -pe
iriez vous dans P'octroi d'une pension aux dépendants'de Ceux,; qui ýs
prendriez-vous sous, Pexpressioni 4 dépendants " la femme, la: mère ,1 J"a
ou le neveu, où en limiteriez-vous le sens ?--R. Oui, il f audrait fair*
tion. C'est une chose qu'il nous faudrait 'Mettre au clair. Je n'ainieël-
jusqu'à quel degré de parenté Fýexpression doit s'étendre.

Par' M. Nesbitt :

Q. Vous n',avez pas étudié la chiose.?--R. Non, c'est une qeto
me suis pas arrêté.

Par M. Nickle:

Q. Y a-t-il autre chos qu osamrieze à dirýe?-R. Rien qe
M.-MACDONALD: Il m'est venu àPde oserl rsdp

Ames et d'autres messieurs du, Fonds patriotique nous ser aie-nt, peat.s
utýité-.

M. NICKLE :J'ai parlé à Sir Herbert Ames Fautre Jòour etilm
heureux de se mettre à la disposition du comité.

L'honorable M. LEMIEUX: On devrait aussi inviter ma.Ëdemôi'
paraitre devant le comité. Je suis certain, messieurs, qu'elle est
sur lés questions se rattachant à Pobjet de nos diseùssions.


